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Etci, eff'et, l',Océan) était désert. PaIs une voile à l'horizon. Le~s
liltus(le l ,ile. Crespo a ietdisparnl pendant la iiiuît. La mer-,

108solî mtlsCouleurs dut prisme, à, l'exeepti.nI (les rayons bleus
îéIôelîSaitCeux -ci dans toutes les drtinrevêtait un e atclîîiî-

rai 'le u'.inte d'indigo. Vile ilîoil'e, al l rslaies, se dessillait î'égulié-
n'îiit. Sur les flots oiidtileiix.
*'adiîirais ce miagnifique aspet, de l'O céan, q1uand( le Capitainie

Neim' a)pirii.1 line semîbla pas s,'apercevoir die nia présenlce, et coi-
îî li" mîe scrîc d'observations astronomiques. Puis, soli optiîutiori

tcrl1iîîîîe,. il alla s'accouider sul' la cage (lii l'aîîal, et ses rgdsse
pei:rit à la surface <le l'Océan.

'epenîdanît, une vinigtainie de ijîmtelcîts (ili.~"4e" tous gens
vizo'Olireillx et. b)<in eoi stituiés. étaien t mon11tés suir l-a plate-fo rîme. Ils
Nvimietit retirer les filets (1 iii avaienît êtc' lois àt la traiîne pemndanît la
nUtii, L'es marins apparteniaienit évideimet a dles nîationîs dîleremtes,
Wieil 1tte le type européen fût indliqué chiez toits. Je r'econînus, àl îîe

1î,s it' tromîper, dles Irlandais, dýcs l"rant;ais, quelques Iaxte, un Grec
MI til (Saîîdiote. Dui reste, ces liomîncs étaient sobres de par'oles, et
Il eiiîployaieiit entre eux (fue ce, bizar-re o e d li j îePouai pas
ilîel' souIpçonner l'origine. Aussije iluis renloncer' à les interrog'eî'.

Les filets furent hialés à bord. C'étaient de-s espèces (le chialuîts,
iitllle ceux (les côtes niormrand(es, vast-es polies qu'une v'ergute

Ilottante et une chaîne tranisfilée danis les mailles ixîférieuires tiennienlt
elitr îlive't.es. Ces pochies, ainisi tm'inlées suî' leuirs geautiers (le fer,
iîala ' aieîît le fond dle l'Océanî et ramîassaient tous ses produits sur

-. ler paissage. Ce jour-là ils ramenèrent (le Curieux échantillons cde
0.'s p.tae poissonnleumx, (les lophies, aîuxqumels leurs inouvemnients
coilqles Ont valu le qualificattif c'h istrivns, decs coîinersolis ioîî's,
Ilîtlilis lie lusatnedes balistes ondulés, entourés <le laîîdelettes

r les ds déîOlîscosatconît le v'enin est uxrîiîmtsul)-
(il-. iielques lamîpr'oies Oliv'âtr'es, (les ilicol i]tCcouv'erts
d'écailles aiî'1eîtC, 'ls tricliiures, <lotit la Puissance éltŽetî'iqt' est
è'rahL]. aà celle clu (ymr.nulote et dle la toi'pille, dles ilotoptères écailleuix, h
bande(ls îu'inles et trnvrae,(les gaîdles verdâtres, plîîsieîmîs x'arîétés

(>, ,l)ies, etc., enfini, quelques poiss;ons (le propor'tionis pins vseun
at'nlà tîête pr'oémîinenîte, lIong d'un iimître, plusieurs beauttx scoîlibt'es

I)tiltes, chiamarré cide couleurs bleuies et i'e~éS et trîois inagilij ues
01l11Ss- îîîe la rapidité <le leur marche n'avait pli sauver clu chaluit.

Jl'estnimai qIle ce coup (le filet ralpportait plus dle mnille' livrîes de
Poî~iî. 'étituîe b)elle îwlîe, liais lion surpreniante. En etllet, ces

filets restent à la traîie pendant plusieurs lieutvs et enserrenît clans
keur' p)îiso1 le lil tout unt inonde liiqe Nu e devions dlonc
pas iaqe'de vives d'une excellenîte quialité, que la rapiditèé (lii

?~'";"~et l'attraction dle sa lum nière élet.rîq lie pou~vaient r*en ouv'eler'

(*'es divers produits <le la iller furencit. immétîdiatceent aîlspar
le lnmiiîieau ver's les Camîbuses, destinés, les uns à être înano'és lu'ais,

lsautres à être Conservés.
La pêchme finie, lat prov'ision clair renoiix'elèe, je pensai.s cîîîe le
A'i~ llait reprendre soli excursion sou s-mailrinle, et.je tlle pr'éparais

>1 egg'îerilna Chambre, quand, se tournant v'ers moi, le Capitaine
Neîmîlo Ile dit sans autr'e préambule

IlvzC'et océan, mionsieur le proressetu', n'est-il pas doué d'unme
vie i'cl '--lPas ses- colères et ses tendresses '? Efier, il s'est
<.iIlIIi COnIlîne nous, et le voilà (lui se rév'eille après umie nuit
Paisib)le !I

Ni b.Ooîiu, ni bonsoir *!N"'eîtt-oii pas dit que cet étrangeo per-
SQ .nag conîtinuîait avec moi une conversation dé4jà commeinecée ?

Un grand oiseau s'approchait eii planant.-Page 32

Regardez, reprit-il, il s'éveille sous les caresses dii soleil *Il v
l'exivre, (le SOdiustne lrne ! C'est une intéressante étude que die
suivre le jeu; de soli organisme. Il possède lui pouls, des artères, il a
ses spasmes, et jedonne raison1 tl Ce Savant Ma(ylui at décou-vert
cil liii une Circulatio.n aussi reel e la respirt-,tioni sangç uine Chez.

lesaimu.
Il est Certainî que le Capitaine Nemio n'attendait die moi aucune

réponse, et il me parut inutile de liii prodiguer les Il Evidemîîîc-lnt,"
les - A coup sûrt,"' et les " Vous avez raison." Il se par'lait plutôt il
lui-lllêîtîe, prenant de0 longs temps entre Chaque phrase. c'était une
îméditation àl voix liaute.

IIuti, dit-il, l'Océani poslsède une circulation véritable, et., pont
la provoquler, il a sulli au Créateuir (le toutes choses de multiplier cri
lui le calorique, Ile sel et les amnialcules. Le calorique, eii ellêt, crée
dles denisites <îflérentes, qui aIlitient les Courants et les contre-couirants.
L'évapor'ation, mlille aux régions hyperboîréennes, très activ'e damns les
eautlx éî 11uatorîales, Constitue un éhnepermnanent (les eaux tropicales
et des eaxpolaires. Enl otrte,.j'ati surpris ces courants (le Iauit en
bas8 et dle bas cen hauit, quni forniîeîît la vraie respirationî de l'Océan.
,Ja vu'ti\i la mnoléculeý d'eaui (le mler, ècîu eà. lat surface, redesc'endre
vers les profondeurs, atteindre soni înaxiiîîîuîu die denisitéI à deux degrés
au-dessous de. zéro, puis se refroidissa.nt encore, devemîji' plus légère et
remîonter. Vous v-errez, aux pôles, les conséquences (IL ce phénomène,
et vous coilprendrez pourquoi, par eette loi de la prévoyante nature,
la Coligeèlatioi lie peut. jamaîis se produire qu'à la surface des, eaux

.Pendant que le Capitaie enoachevait sa phî'aseje mie disais
Le pole(!' Est-et' que cet audacieux personnage prétend nous Con-

Cependant, le Capitaine s'était tel, et regardait cet élément si
Complètemnîît, si incessamment étudié par lui. Puis reprenant:

'Les sels, dit-il, sont eml quantité considérable dans lae ier, mlon-
sieur le pr'ofesseur', et -si vous enleviez tous ceux qu'elle contient eri
dissolntioîî, vous enî feriez unie nmasse (le quatre mnillionîs et demi de
lieues cubes, qlui, étalée sur le g'lobe, formier'ait unîe couche cde plus de
cdix mètres fie liauteur. Et le croyez pas (ie la présen~ce cde ces sels
nie Soit. due quàun caprice cie la naetuîe. Non, ils rendent les eaux

lTt*n îons évapoV1ables, et emîpêchent les v'ents (j(e IeuÉ enlever une


